


 
 
(Do dzis uwazam ze Vognin nieslusznie sie na mnie obrazil. Napisalem do niego tlumaczac sie (patrz nizej). Ale zacial sie i 
juz sie do mnie nie odezwal. Bylo to dla mnie o tyle niebezpieczne ze budujac moja galerie na Quincampoix wpadlem po raz 
drugi w ogromne dlugi. Gdyby Vignin nadal kupowal ode mnie obrazy, pomoglo by mi to w wybrnieciu ze straszliwej sytuacji 
finansowej w jakiej sie znalazlem i z ktorej dopiero uratowaly mnie pieniadze Japonczykow). 



 



Piotr DMOCHOWSKI 
5, sq. des Montferrants 
78160 Marly-le-Roi 

 
 
 
 
Monsieur KIM 
AP International Co Ltd 
197-24 Kwanhoon-dong 
Jongro-gu 
Séoul Corée du Sud 

 

 

Marly-le-Roi, le 25 novembre 1989 

 

 

Cher Monsieur, 

 

Merci de votre lettre du 17 nov. courant. Elle me rend 

confiance car j'ai commencé à désespérer que mes 

documents ne me reviendront jamais. Ce qui serait pour 

moi une perte considérable et m'interdirait à l'avenir 

la redition de l’album que vous avez imprimé sur 

BEKSINSKI. 

 

Je vous pris de me renvoyer les documents par avion 

aussi rapidement que possible. Je vous  rappelle qu'il 

s'agit des documents  suivants: 

 
1) Les films (les photogravures en quatre couleurs) du 

livre (de la couverture, des textes et des 

reproductions). 

2) Les  disquettes  contenant  les  taxtes   inscrits  

sur l'ordinateur. 

3) Les ektachromes des reproductions. 



4) Les photos originales des oeuvres (photographies,  

sculptures, peintures et dessins). 

5) Les films (les photogravures en quatre couleurs) des  

cartes postales et des affiches. 

6) Les deux exemplaires du livre contenant les 

corrections du texte et des couleurs que je vous ai 

remis lors de vos deux derniers passages à Paris. 

 

Je vous remercie à l'avance de me tenir au courant de 

la date à laquelle vous comptez me renvoyer ces 

documents pour que je sois en mesure de les récupérer 

au plus vite. 

 

Si votre entreprise redémarre un jour je me tournerai 

vers vous pour continuer notre collaboration en vue de 

promouvoir d'autres peintres, car désormais j'ai une 

galerie à moi et compte faire des monographies sur 

d'autres artistes. 
 

Très à vous. 

 

 

Piotr Dmochowski 



5,sq. des Montferrants  
78160 Marly le Roi  
tél : 39-58-32-47 

Marly le Roi, le 17 novembre 1989  

 

Très cher Monsieur,  

 

A mon retour de Pologne j'ai trouvé votre lettre du 7 

novembre courant. Je l'ai longuement méditée. 

 

Voici les reflexions qu'elle m'inspire : 

 

Ces reflexions sont destinées autant à vous qu'à ceux 

qui un jour liront toute la correspondance liée à 

BEKSINSKI que j'ai échangé avec des nombreuses 

personnes et que j'archive scrupuleusement : 

 
1) Pour ce qui est du tableau que vous appelez la 

"Prosternation devant la femme nue" vous m'écrivez : 

"Votre décision définitive sera la mienne". 

 

La voici : le tableau vous est acquis pour la somme 



convenue de 50.000 FF. Il est en ce moment chez le 

conservateur et me sera rendu dans les tout prochains 

jours. Je vous serai reconnaissant de me le payer au 

prochain règlement mensuel. Vous le récupérerez avec 

les autres tableaux qui vous reviennent. 

 

2) Dans ma lettre du 24 octobre je vous écrivais : 

« N'étant plus seul à décider du sort des tableaux de 

BEKSINSKI mes associés me demandent que le transfert 

des ceux que vous avez acquis se fasse après le dernier 

versement du mois de décembre, c'est à dire vers le 15 

janvier. » 

 

La dessus vous me répondez : "En ce qui concerne le 

teneur du dernier paragraphe de votre lettre du 2/10 je 

suis très triste." 

 

Voici l'explication de mon attitude et en même temps la 

réponse à vos diverses objections qu'elle a provoquées: 

 

a) Pour un temps le sort de mes biens personnels est 

indissociablement lié, sinon en droit du moins en fait 

avec les biens de la galerie, dont mon épouse est 

gérante majoritaire. 

 

Du coup, ce que je pouvais jadis décider seul sans 

qu'elle s'en préoccupe ne peut plus, du moins pour un 

temps, se faire sans elle, même s'il concerne nos biens 

"personnels". Alors que je disposais seul des  tableaux 

de  BEKSINSKI  je  pouvais  faire confiance à qui je le 

voulais, sans que mon épouse me demande des comptes. 



Aujourd'hui, et pour un temps, je ne le peux plus. 

 

En effet, les choses ont changées : si ma capacité 

financière à participer au démarrage de la galerie, et 

notamment au paiement de dettes contractées pour les 

travaux qui y ont été effectués devait être ne serait-

ce en partie compromise par la défaillance de l'un de 

mes amis à qui j'ai fait confiance, c'est elle, mon 

épouse qui serait obligée de combler le trou. 

 

"Tant que la galerie n'est pas autosuffisante mais vit 

de nos économies, la saine gestion par toi de nos 

finances personnels est désormais pour moi la garantie 

que par contrecoup la galerie ne démarrera par être 

insolvable par une erreure que tu pourrai commettre. 

Car au début elle coûtera mais ne rapportera pas. Tant 

que cela durera donc, même pour nos affaires 

personnelles je te demanderai d'appliquer les règles 

normales des transactions financières." 

 

C'est à peu près le raisonnement qui m'a été opposé. 

 

b) Le second argument est émotionnel. Il est, pour des 

natures passionneles dont vous semblez partager 

l'inconvénient avec moi, le plus important : 

 

La confiance est une preuve d'amitié. L'amititié est un 

sentiment réciproque. 

 

Etant dans une situation financière difficile et 

pourtant déterminé à créer la galerie dont l'existance 



est indispensable pour la suite de la propagation de 

l'oeuvre de BEKSINSKI, je me suis adressé à des amis 

qui ont acquis de moi ses tableaux pour leur demander 

de me venir en aide et notamment de me prêter de 

1'argent. 

 

Avez vous répondu à mon appel?  

 

Pourtant, je ne vous ai demandé qu'un prêt à des 

conditions usuelles, pratiquées par toute banque. 

 

Que m'avez vous répondu? Commercialement, simplement et 

sans états d'âme vous m'avez écrit : "désolé, non." 

 

Mon rêve de créer un cercle d'amis, d'admirateurs de 

BEKSINSKI, qui m'épauleraient dans mes efforts, qui me 

viendraient en aide (d’autant que je n'exagère pas dans 

mes appel à la solidarité et prends le plus gros de 

l'effort sur moi) : où est-il? 

 

Le refus de confiance est chose blessante. Le refus 

d'amitié l'est autant. Je l'ai ressenti comme tel. Nos 

actes entraînent les réponses des autres que nous 

prenons souvent pour de l'agression en oubliant que si 

l'avalanche tombe, c'est souvent nous-mêmes qui avons 

déplacé la première pierre.  

 

Pourquoi alors se sentir "triste" si à votre réponse 

courtoise et commerciale ("je ne peux pas vous prêter 

de l'argent") vient une réplique tout autant courtoise 

et commerciale ("le transfert des tableaux se fera 



après le règlement"). L'une et l'autre sont dépourvues 

de sentiments, mais toutes les deux sont régies par les 

règles appliquées par les "buisnessmen froids". 

 
N'est-ce pas ?   

 

c) Je  n'ai  pas d'enfants.  Les efforts  que  

j'accomplis  pour promouvoir l'oeuvre de BEKSINSKI 

profiteront un jour au musée que je veux  lui  fonder 

et...  aux collectionneurs qui  ont  eu  la sagesse 

d'acquérir ses oeuvres à temps.  Financièrement  

parlant (et indépendamment du plaisir que je tire de 

tous mes  efforts pour faire  connaître  aux autres à 

mes frais -  l'un des  plus importants  peintres  de ce 

siècle) pour qui donc je  travaille sinon pour vous  et  

pour quelques  autres  qui  possèdent  ou posséderont 

des collections importantes de BEKSINSKI? 

 

Si ce n'est pas par amitié, n'était-il pas raisonnable 

ne serait-ce par intérêt de m'aider, alors que je vous 

le demandais au moment si critique pour moi? 

 

d) Un dernier argument, décisif, a guidé l'attitude que 

j'ai adoptée et dont vous vous plaignez : 

 

En acomplissant des travaux pour la galerie et en 

montant l'actuelle exposition BEKSINSKI j'ai entrepris 

des dépenses considérables. J'ai payé leur moitié 

comptant. Pout l'autre moitié j'ai pris des engagements 

financiers à l'échéance de deux ou trois mois. Mes 

cocontractants ont exigé de mois des chèques de 



garanties et ne se sont pas contentés de traites. 

 

Vous le savez bien que le non paiement d'une traite 

est, sur le plan du droit une affaire commerciale et 

entraine une responsabilité civile peu menançante pour 

le débiteur. Etablir en revanche de chèques personnels 

qui ne seraient pas provisionnés à la présentation 

relève de la responsabilité pénale. 

 

De plus, pour un avocat à la Cour et professueur à la 

Faculté la chose serait catastrophique sur le plan 

professionnel. Le Conseil de l'Ordre radie séance 

tenante les avocats qui commettraient ce genre de 

délit. L'Université me demanderait de démisionner.  

Pourtant j'ai pris ce risque. 

 

Que deviendrait-je en cas de la moindre défaillance de 

ceux qui sont mes débiteurs si à des échéances déjà 

proches je ne pouvais pas satisfaire mes créanciers ? 

Que ferais-je si un léger retard, une maladie 

quelconque, un menu empêchement leur interdisait de me 

régler au moment où mes chèques seront présentés à 

l'encaissement par ceux qui les détiennent ? 

 

Ce qui était donc naturel et possible dans la sitiation 

d'une certaine aisance financière dans laquelle j'ai 

vécu auparavant, ne l'est plus après que j'ai contracté 

des dettes garanties par des chèques personnels non 

provisionnés. 

 

Voici les raisons qui ont motivés ma demande de 



règlement à la réception des tableaux. 

 

3) Après un brillant départ la galerie stagne. A titre 

purement commercial et sans plus espérer pouvoir jouer 

les cordes d'amitié des admirateurs de BEKSINSKI je 

suis obligé de faire des sacrifices. J'ai donc décidé 

de vendre deux tableaux majeurs qui, en principe, ne 

sont pas destinés à la vente car appartiennent à la 

collection du musée que je compte créer. Je vous en 

envois les ektachromes. Leurs dimensions sont 132,5 x 

98,5 cm. Leur prix est de 120.000 FF pièce, hors taxes. 

Si vous êtes preneur faites moi le savoir avant le 15 

décembre 1989. 

 

Et sachez que du seul fait que vous partagez ma passion 

pour cet immense peintre je suis toujours votre très 

dévoués. 

 

 

Piotr Dmochowski 

 

 

(To byla pierwsza wersja listu w ktorym tlumaczylem sie przed Vognin. Nie wyslalem jej bo 
Ania uznala ze jest zbyt agresywna. Druga wersja byl moze mniej, ale i tak zadnego skutku nie 
odniosla) 

 

 

 

 

 

 



 

 
Piotr DMOCHOWSKI 
5, sq. des Montferrants 
78160 Marly le Roi 
 

 
 
 
Monsieur Jean VOGNIN 
B.P. 240 
Papeete 
TEHITI 

 

 

Marly le Roi, le 20 novembre 1989 

 

 

Très cher Monsieur, 

 

Je viens de rentrer de Pologne où je suis allé pour 

enlever six nouveaux tableaux de BEKSINSKI (dont deux 

magnifiques crucifixions grand format). A mon retour 

j'ai trouvé votre lettre du 7 novembre courant. 

 

Pour ce qui est du tableau que vous appelez 

"Prosternation devant la femme nue" vous écrivez : 

"Votre décision sera la mienne". 

 

La voilà (et cela ne vous étonnera pas, je crois) : le 

tableau vous est acquis aux conditions convenues, c'est 

à dire au prix de 50.000 Fr., avec le règlement de la 

totalité de cette somme au prochain règlement partiel, 

soit au début de décembre et après restauration du 



tableau à mes frais. 

 

Pour ce qui est de ma demande de l'enlèvement de vos 

tableaux par votre ami Hugart après le dernier 

versement partiel de leur prix, je vous dirai un jour 

de vive voix toutes les raisons de cette demande et je 

suis sûr à l'avance que vous me disculperez de tout 

soupçon de méfiance blessante. Votre amitié m'importe 

et je ne veux pas perdre le capital de sympathie qui 

s'est créé entre nous. Mais comprenez que je ne suis 

pas seul à décider même de mes biens "personnels" car 

il y a aussi d'autres qui, sinon en droit du moins en 

fait ont droit de regard sur la manière dont je mène 

mes affaires. J'espère que cette formule allusive est 

pourtant pour vous suffisamment claire pour que vous ne 

me demandiez pas d'explications supplémentaires et ne 

me gardiez pas rencune de cette exigence. 

 

J'ai en définitive obtenu l'accord pour l'arrangement 

qui semble vous convenir : vous récupérerez les 

tableaux quand vous le voudrez en me laissant des 

chèques pour les versements restants à régler que je 

déposerai à l'encaissement aux dates habituelles. 

C'était d'ailleurs votre intention, si j'ai bien 

compris vos paroles? 

 

Je regrette que vous n'ayez pas eu le temps de rester 

un jour de plus à Paris pour assister au vernissage de 

l'exposition. Car si je fais ce que je fais, c'est en 

partie aussi pour obtenir la reconnaissance de mes 

efforts non pas par le "large public",  qui m'importe 



assez peu, mais par les gens comme vous. Le poids de 

votre collection vous donne des droits et ... vous 

impose des obligations particulières. Vous savez 

d'ailleurs le regret que j'ai à l'égard de BEKSINSKI de 

ne jamais venir aux vernissages des expositions que je 

faisais, comme s'il s'agissait des faits pour lui 

mineurs et sans importance ... 

 

En définitive je suis sûr que notre amitié "beksienne" 

restera intacte et suis toujours votre très dévoué. 

 

 

Piotr Dmochowski 

 

 

(Druga wersja, tym razem wyslana.) 



 
 
 
 
 
 
Monsieur Jean VOGIN  
Papeete   
BP 240  
Tahiti  

 
Marly le Roi, le 29 novembre 1989 

 

Très cher Monsieur, 

 

J'espère que ma précédente lettre vous est déjà 

parvenue et que nos relations sont à nouveaux devenues 

ce qu'elles n'auraient jamais dû cesser de l'être, 

c'est-à-dire amicales, confiantes et cordiales. 

 

Je vous fais parvenir par la présente lettre les ektas 

de cinq nouveaux tableaux de BEKSINSKI que j'ai amené 

de Pologne (le sixième - une cricifixion - étant sur le 

point d'être vendu). 

 

Si vous êtes intéressé je vous serai reconnaissant de 

m'en informer par votre ami Milcent par fax. 

 

Les prix affichés à la galerie pour ces tableaux sont : 

N° 1 ( 132 x 100 cm ) : 130 000 Fr HT  

N° 2 ( 132 x 100 cm ) : 100 000 Fr HT 

N° 3 ( 100 x 100 cm ) :   90.000 Fr HT 

N° 4 ( 100 x 100 cm ) :   90.000 Fr HT 

N° 5 ( 100 x 100 cm ) :   90.000 Fr HT 

 



Très à vous. 

 

 

Piotr Dmochowski 


